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• Santé
Faire respecter la loi
anti-tabac Au Booze Cooperativa,café bohème du centred'Athènes, les cendriersbleus, comme les jeuxd'échecs, font partie de ladécoration. Les clients,accoudés aux longues ta-bles de bois, peuvent sansgêne enchaîner cigarettesur cigarette malgré la loianti-tabac votée en 2002.Le propriétaire des lieux,Nikos Louvros, y défendrésolument la cigarette. Ilavait même lancé en2009 son parti pour lesélections municipales endénonçant "le fascisme de
la loi anti-tabac". Il n'estpas le seul. Pas moins de72% des restaurants enGrèce sont fumeurs, unrecord en Europe, selonl'Eurobaromètre de2017, dans un pays où37% des habitants se dé-clarent habituellementfumeurs, la prévalence laplus élevée au sein del'Union Européenne (UE).• Arts
Deux œuvres de la col-
lection de Charles Azna-
vour aux enchèresDeux œuvres de la collec-tion du chanteur CharlesAznavour, dont une célè-bre sculpture de Ger-maine Richier estiméejusqu'à 2,5 millions d'eu-ros, seront proposées auxenchères à Paris le 4 juin,a annoncé hier à l'AFP lamaison de ventes Chris-tie's. Décédé en octobredernier, le chanteur fran-çais était également ungrand passionné d'art,souligne Christie's. Sur lethème de la tauromachie,l'un des onze exemplairesde cette sculpture de Ger-maine Richier (1902-1959), présente dansplusieurs grands muséesdont la Fondation Gug-genheim à New York et lemusée royal d'art mo-derne de Bruxelles, est aucatalogue. En décembre2017, cette sculpture aété adjugée à Paris unpeu plus de 3 millionsd'euros, une enchère re-cord pour Germaine Ri-chier, sculptrice françaisede renommée internatio-nale qui a fait l'objetd'une rétrospective à laFondation Maeght deSaint-Paul-de-Vence en1996.• Cinéma
Doris Day est décédéeLa chanteuse et actriceaméricaine Doris Day, no-tamment connue pourses rôles dans le cinémahollywoodien des années1960, est décédée à l'âgede 97 ans, a annoncé hiersa fondation citée par lesmédias. Selon sa fonda-tion, consacrée à la dé-fense des animaux, DorisDay, qui souffrait d'unepneumonie, est morte àson domicile en Califor-nie.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

LE procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Li-breville, Olivier N'Zahou,a convoqué les Officiersde police judiciaire (OPJ),samedi dernier, à la salledes conférences de l'im-meuble Arambo. Il s'agissait pour le pre-mier responsable du par-quet de rappeler aux unset aux autres leurs res-ponsabilités dans lecadre du travail à eux dé-volu. Relativement àl'usage des procès-ver-baux, Olivier N'Zahou aremis à la mémoire des

enquêteurs la dispositiondu Code de procédure pé-nale selon laquelle le mi-nistère public en est leseul dépositaire. « Après
l'enquête, les procès-ver-
baux sont déférés au mi-
nistère public. Lui seul est
garant de l'opportunité
des poursuites ou encore
du classement ou pas des
dossiers», a confié l'OPJ enchef à ses interlocuteurs,réunis en grand nombre àArambo. Le procureur dela République a égale-ment mis à profit cetterencontre pour dénoncerle fait que les enquêtesn'étaient pas bien dili-gentées depuis un certaintemps. Mais aussi, qu'il yavait beaucoup de couacsdans la manifestation de

la vérité. Aussi, M. Olivier N'Zahoua-t-il rappelé aux agentsen charge des investiga-tions le rôle qui leur estprimordialement dévolu.A savoir celui de poursui-vre les infractions à la loipénale et non celles detype civil, qui ne sont pasde leur compétence. Face à certains déra-pages, à l'instar desgardes à vue arbitraires,le premier responsabledu parquet a, par ailleurs,invité les victimes de telsabus à se retournercontre leurs auteurs ensaisissant les instancesjudiciaires habilitées.Donc de poursuivre àleur tour les OPJ présu-més malveillants.

Les enquêteurs placés devant leurs responsabilités 

Procédures judiciaires/Rencontre procureur de Libreville-Officiers de
police judiciaire (OPJ)

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le procureur de Libreville, Olivier N'Zahou, lors d'une
précédente communication.
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LE fonctionnement del'Université des sciences dela santé (USS) a été aus-culté hier, lundi 13 mai, à lafaveur de son 9e conseild'administration. Repré-sentant le ministre d'Etatempêché, c'est le secrétairegénéral du ministère del'Enseignement supérieur,Guy-Serge Bignoumba, quia présidé les travaux. Enprésence de l'édile de lacommune d'Owendo,Jeanne Mbagou, du recteurde cette université, Pr JeanBruno Boguikouma, et desautres membres du conseild'administration, septpoints ont été examinés.Ensemble, les administra-teurs ont étudié le bilan declôture, le compte résultat,les annexes explicatives, lebudget prévisionnel 2019,le tableau des effectifs etdes emplois, le bilan acadé-mique et les questions di-

verses. Dans son état des lieux, lerecteur de l'USS a déploréla faiblesse de la contribu-tion financière de l’Étatpour 2019, qui est de prèsde 900 millions francs ;tandis que celle espérée,pour la mise en œuvre duprojet plan stratégiquetriennal de gouvernanceinstitutionnelle (2018-2021) s'élève à 1,700 mil-liard. L'écart, selon lui, nepermettra pas de mettreen œuvre la majorité desactivités prévues.Le chef d'établissement aexprimé, durant cette ren-contre, sa volonté de ré-forme via ce projetconfiguré sur des voletsacadémique, pédagogique,de recherche et structurel.Une rallonge budgétaire adonc été sollicitée par l'au-torité rectorale, en vue deparvenir à cette transfor-mation académique avec,selon le Pr Boguikouma, «
l'ouverture des trois nou-
veaux établissements sur les
cinq créés par Conseil de
ministres du mardi 12 avril

2016.»Il s'agit, précisément, del'Institut supérieur de bio-logie médicale (ISBM), dela Faculté de maïeutique etdes soins infirmiers (FMSI)et de la Faculté de pharma-cie (FP). Le point sur les prévisionsbudgétaires a amené àfaire l'autopsie complètede cette université vieilled'une trentaine d'années.Dans ses précisions, le rec-teur a indiqué que le voletpédagogique qu'il propose

« devrait inspirer l'amélio-
ration des conditions d'en-
seignements, le
renforcement des capacités
des enseignants chercheurs
et la facilitation des étu-
diants à l'accès aux cours
par l'intermédiaire de diffé-
rentes plates-formes
d'échanges d'informations
entre enseignants et étu-
diants.»Le volet recherche doit re-trouver « la plénitude de
ses capacités à travers
l'achat de nouveaux équipe-

ments, produits de labora-
toires et la réfection de cer-
tains laboratoires désuets.»Pour ce qui est des struc-tures, équipements, infra-structures et moyensroulants, le recteur déplorele fait que l'USS n'a bénéfi-cié d'aucun achat ouconstruction depuis plu-sieurs années.Il a en outre regretté le fi-nancement tardif de cer-taines activités. « Les
activités dans l'année ne
sont pas entièrement finan-
cées, puisque ces règle-
ments arrivent tardivement
et dans les proportions in-
suffisantes», a indiqué Bou-guikouma.L'autre point houleux sou-levé par les membres duConseil d'administrationétait relatif à la massifica-tion des effectifs, qui est unphénomène généralisé. Àce sujet, le SG de l'Ensei-gnement supérieur a ras-suré quant à laconstruction d'un amphi-théâtre dans les plus brefsdélais. 

Le recteur sollicite une rallonge budgétaire

Enseignement supérieur/Conseil d'administration de l'Université des
sciences de la santé (USS)

Rudy HOMBENET ANVINGUI 
Libreville/Gabon 

Pr Jean Bruno Boguikouma, recteur de l'USS, sollicite une rallonge
budgétaire pour l'achèvement des activités de cet établissement.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Les administrateurs de l'USS hier à Owendo.
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Guy Serge Bignoumba, SG du ministère de l'Enseignement supé-
rieur, rassure quant à la
construction d'un amphi.
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